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Informations pratiques  principales

Les informations principales sont relatives aux circonstances de l’éclipse,  à la sécurité des yeux et des instruments et au confort de l’observation. 

La durée  de totalité au site de Saloum est proche de 4 minutes, de 10h 37m 48s  à 10h 41m 45s TU. Le premier contact aura lieu à 9h 21m 47s, environ 80 minutes avant le maximum. La durée totale des phases de l’éclipse est nettement inférieure à la durée du passage de Vénus le 8 juin 2004. La durée de cette totalité est en principe suffisante pour d’une part profiter du spectacle et pour d’autre part essayer d’en garder une trace sous forme d’enregistrement photographique, argentique ou bien numérique, voire thermométrique, anémométrique ou même magnétique.

Pour suivre la progression du disque lunaire devant le disque solaire, des lunettes d’éclipse, à usage quasi unique,  seront offertes par Guy Artzner avant le vol aller ; des verres de soudeur de noirceur adéquate, grade 14, de durée de vie illimitée, sauf casse, seront transportés en soute et distribués à l’arrivée ; au retour, il est conseillé placer le verre de soudeur en bagage de soute pour éviter toute confiscation en tant qu’objet tranchant.

La hauteur du Soleil occulté par la Lune sera de presque 62° au dessus de l’horizon pendant les quatre minutes de totalité ; il peut être utile de prévoir de quoi s’allonger sur le sol.

On espère qu’il n’y aura pas à utiliser les sacs en plastique prévus pour protéger des vents de sable appareils photo, caméscopes et jumelles.

Fiche d’observations

C’est vrai. Demander  à n’importe quel observateur d’éclipses.  La totalité, quelle que soit sa durée, semble ne faire que 8 secondes. …La totalité commence, vous êtes saisi, vous clignez des yeux, et c’est fini. Il arrive fréquemment que dans l’ombre de la Lune il y ait des cas de paralysie du système œil-cerveau. C’est pourquoi j’ai fait une fiche éclipse, afin de bénéficier 

au mieux non seulement de la totalité, mais aussi de tout le reste de l’éclipse. Mais attention : il faut une forte volonté de s’en servir, parce que la totalité a le pouvoir  d’obturer le cerveau !

1- Premier contact- l’instant où on commence à voir le disque lunaire devant le disque solaire- arrive en trois temps : d’abord au télescope ou bien à la lunette, ensuite aux jumelles, et enfin sans grossissement. Décider de votre choix, et tenez votre choix.

2- Après le premier contact, prêtez attention à la couleur et à la qualité du ciel et des nuages. Notez la couleur et la qualité de la lumière sur quelques objets proches. Faites de même pour les lointains du paysage. Etudiez la netteté des ombres ; arrivez vous à voir des détails dans les ombres ? L’air est-il chaud ou bien froid ? Il y-a-t-il du vent ? Chaud ou bien froid ? Entendez vous des sons venant de la nature ? Lesquels ? Quel est le comportement des oiseaux et des animaux ? 

3- Avec un instrument grossissant cherchez des franges colorées sur le limbe lunaire. Faites de même pour le limbee lunaire en  haut et en bas, autour des taches. Si vous ne voyez pas de couleurs, cherchez une bande contrastée juste derrière le bord lunaire qui avance.

4- Quand le disque solaire est à moitié caché , refaites les étapes 2 et 3.

5- Quand le disque solaire est aux trois quarts caché, refaites les étapes 2 et 3. Regardez votre ombre sur le sol ; un des deux bords doit être moins net que l’autre.  Examinez sous les feuilles des arbres  les petites images du Soleil en croissant. Essayez d’en faire avec des ustensiles comme une écumoire, ou bien en croisant les doigts.

6- Quinze minutes avant la totalité, refaites l’étape 2. L’ombre de la Lune devrait être visible à l’horizon ouest comme une tempête menaçante. Les utilisateur de télescopes et de lunettes expérimentés peuvent viser en dehors du croissant solaire, enlever le filtre solaire,  et chercher, du côté opposé au croissant solaire diminuant, le limbe lunaire “en retard” se profilant devant la couronne.

7- Dix minutes avant la totalité, refaites l’étape 2. Les planètes brillantes devraient être visibles {Vénus à droite} . Les observateurs expérimentés aux jumelles peuvent se placer de manière à masquer le croissant solaire derrière un objet éloigné, opérer sans filtre, et chercher à apercevoir le bord lunaire “en retard ” devant la couronne solaire.

8- Deux minutes avant la totalité, prenez 30 secondes pour regarder les ombres volantes courir sur le sol.

9- Une minute avant la totalité, chercher à distinguer une teinte marine de la couronne solaire autour du limbe lunaire “en retard”

10- Environ 10 secondes avant la totalité, avec un filtre solaire adéquat, cherchez à apercevoir les grains de Baily et la chromosphère rouge.

11- Environ 5 secondes avant la totalité, tournez vous rapidement vers l’ouest, balayez avec la tête du nord au sud , et cherchez à apercevoir l’ombre de la Lune qui s’approche. Elle percutera le Soleil au moment de l’apparition de “l’anneau de diamant”

12- Au deuxième contact – l’instant où la Lune cache complètement le Soleil- la couronne essaiera de capter votre attention. Mais regarder le bord “avant” de la Lune pour voir si vous apercevez la chromosphère rouge et les protubérances, qui peuvent ne rester visibles que quelques secondes avant d’être cachées par le bord lunaire qui avance. Une fois qu’il n’y a plus de rouge, notez la structure générale et la couleur de la couronne interne. Ensuite, tourner la tête dans tous les sens, en vision de biais, pour mesurer jusqu’où s’étend la couronne, en prenant pour unité le diamètre solaire.

13-  Au milieu de la totalité, répétez l’étape 2. Estimez de nouveau la dimension de la couronne solaire, mesurée en diamètres solaires. Voyez vous une lueur diffuse le long du plan de l’écliptique ?

14-  Juste avant le troisième contact – l’instant du retour de la lumière solaire - balayez le bord “arrière” du disque lunaire en cherchant protubérances et chromosphère.

15- Au troisième contact, cherchez immédiatement à apercevoir les ombres volantes.

16- L’éclipse n’est pas terminée ! Durant au moins 10 minutes, cachez le croissant solaire avec un objet lointain pour distinguer le disque lunaire devant la couronne. C’est plus facile à cause de l’accoutumance à l’obscurité.

17- Quinze minutes après la totalité, allez à l’étape 5, puis 4-3-2-1.

Pour en voir le plus possible il faut prendre des décisions et s’y tenir. Attention : il peut se passer quelque chose d’imprévu, par exemple l’apparition d’une comète (c’est arrivé !) ; dans ce cas, on abandonne la fiche, on note l’imprévu, puis on revient à la fiche.

Si vous n’avez rien préparé, vous tournerez la tête dans tous les sens, bouche bée, le temps passera vite, et vous n’aurez pas de souvenir précis.

Steve O’Meara s’est déjà trouvé neuf fois dans l’ombre de la Lune. Il est aussi d’accord avec le fait qu’il peut être plaisant d’oublier le fiche et de se laisser subjuguer. (revue Sky&Telescope, avril 2006, p. 64)

Informations pratiques complémentaires

La Terre se déplace à 30km/s et sa position dans le système solaire est connue à quelques mètres par des mesures actives au radar. La position de la Lune est connue à quelques cm par des mesures actives au laser sur des rétro réflecteurs déposés sur le sol lunaire. Les instants des contacts sont donc bien prévus. Guy Artzner s’est procuré un système GPS, donnant l’heure exacte en petits caractère. Cela servira à caler des garde-temps plus lisibles.  L’idéal serait une horloge parlante. Le GPS peut aussi s’avérer utile si nous partons de Saloum avant la fin de l’éclipse, à 11h 59m 42 s TU,  et si nous pouvons alors faire stopper les cars au bon moment et à l’endroit voulu pour observer le dernier contact.

Guy Artzner apportera une petite lunette H En cette période de faible activité solaire, cela permettra durant la matinée du 29, avant le premier contact,  d’observer un spectacle plus varié que celui d’un disque uniformément lumineux, et de vérifier les prévisions des héliosismologues qui, à la date du 14 mars 2006, affirment observer une région active au milieu de la face cachée du Soleil. Il est même possible qu’une protubérance solaire se trouve bien placée, comme pour l’éclipse annulaire du 3 octobre dernier, de sorte que l’observation H permet de voir arriver la Lune en avance. L’oculaire de la lunette est placé de telle sorte que les porteurs de casquette doivent la retouner, “à la banlieue”. Le bob ne gêne pas. Bien que nous soyons en période de faible activité solaire, on peut rêver de voir en H  avant la totalité les prémices d’une éjection de matière coronale, puis, pendant la totalité, d’observer à l’œil nu, ou bien aidé de jumelles ordinaires, des variations dans la couronne solaire. 

On peut choisir de s’abstenir de suivre les derniers instants avant le début de la totalité et les premiers instants de la totalité, en se protégeant les yeux durant ces instants, de manière à être accoutumé à l’obscurité et à mieux observer le ciel de la totalité. 

Une mise à jour des valeurs recommandées pour photographier l’éclipse (focales, ouvertures, sensibilités, temps de pose) figurent pp. 114-115 dans le n° de février 2006 de la revue l’Astronomie de revue de la Société Astronomique de France (SAF, www.saf_lastronomie.com et www.astrosurf.com/saf). 

Pour les mordus du ciel, l’observation de Vénus sera facile avant le lever du Soleil, nettement plus difficile, mais possible  après le lever, puis de nouveau facile en principe pendant la totalité.

Pour en savoir plus

Les documents écrits sur le sujet ne manquent pas. Le dernier en date est un ouvrage collectif : Le manuel des éclipses, IMCCE/Observatoire de Paris, éd. EDP Sciences, 278 pages, 24x16 broché.

J’indique ci-dessous une liste non exhaustive de la pagination et des titres d’articles publiés dans l’Astronomie, revue de la Société Astronomique de France (SAF, www.saf_lastronomie.com et www.astrosurf.com/saf). Il est possible d’en savoir plus sur ces articles en consultant un document de moins de 2Mo intitulé “l’Astronomie 1905-2006”.  On trouvera, par exemple, de nombreuses informations en cherchant la chaîne alphanumérique « ombres volantes ». Des extraits sont donnés plus loin.

Les lunettes d’éclipse et verres de soudeur qui seront distribués gracieusement ont été acquis au prix de gros aux frais de Guy Artzner. Vous pouvez faire l’acquisition de fascicules contenant tels ou tels articles, au bénéfice de la SAF. Cette association, reconnue d’utilité publique, fait un reçu fiscal pour tout don ; elle est habilitée à recevoir des legs.     
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Effet Einstein.
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Les grandes éruptions du Soleil

1
1935
38-41
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187-222
L’éclipse totale de Soleil du 15 février 1961.
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L’éclipse totale de Soleil du 15 février 1961.
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L’éclipse de Soleil du 18 août 1868
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2001
couverture III
Eclipse en Guadeloupe 26 février 1998
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2001
couverture IV
Chapelet en Zambie
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2002
24-33

L’éclipse des quatre saisons périple éclair en Airbus A340
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2002
94-95

Pourquoi et comment observer les satellites artificiels

10
2002
538-545
Eclipse du 21 juin 2001 quelques résultats scientifiques

546.541 Prises de vue avec appareil numérique

548.550 Traitement d’images de la couronne

551.553 Imagerie CCD de la couronne verte

555.559 Les éclipses de soleil du XXIe siècle visibles à Paris

560.565 L’éclipse totale de soleil 4 décembre 2002

566-569
En attendant l’éclipse (le ciel de la nuit)
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195-197
Les cadrans solaires de la citadelle du Caire
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Passage de Vénus à Juvisy Annie, Guy, Questar
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Cadrans solaires arabo-islamiques

10
2004
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Passages simultanés 26 juillet 69 163 temps dynamique

576.579 Dans l’ombre d’Eratosthène ….

11-12
2004
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René Roy T256 Blauvac sud du Mont Ventoux Cheminots astronomes Astéroïdes

9
2005
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Croissants de Soleil

10
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Apophis nom grec du dieu égyptien Apep, 13 avril 2029
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2006
110-113
L’éclipse totale de Soleil du 29 mars 2006 
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2006
114-115
Photographie des éclipses de Soleil
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2006 
131-142
La couronne dynamique
Extraits du document “l’Astronomie 1905-2006”

Séance du mercredi 3 décembre 1919 par Gabrielle Renaudot pp. 16-25  ....comme d'habitude, dans la grande salle de l'Hôtel des Sociétés savantes 23 nouveaux membres, dont 9 hors de France, plus 4 membres perpétuels devenant Fondateurs et 9 membres ordinaires devenant perpétuels ... conférence... L'éclipse totale de Soleil du 29 mai 1919  et sur les résultats qu'elle  a permis d'obtenir  au point de vue de la vérification de la Théorie d'Einstein.









Janvier 1920
La mission de la Société Astronomique de France au Caucase pour l’observation de l’éclipse totale de Soleil du 19 juin 1936 par G. Bidault de l’Isle pp. 7-30 janvier 1937

Fig. 2 – La gare de Beloretchenskaïa portant sur une banderole : Aux savants étrangers notre salut.

Fig. 5 – Installation de la Station sur le terrain de l’aéroport.

Nous avions cinq jours pleins avant l’éclipse pour nous préparer et installer nos appareils. C’était suffisant, mais nécessaire. …..Aucun de nous n’avait vu d’éclipse totale de Soleil

La mission de la Société Astronomique de France au Caucase pour l’observation de l’éclipse totale de Soleil du 19 juin 1936 par G. Bidault de l’Isle (suite et fin) pp. 61-73

Fig. 32 – L’avion du gouvernement soviétique mis à la disposition de la Mission. (Cliché Kaplan).

Fig. 38 – Après le 3° contact, cliché pris à 4h 6m 30s par M Bidault de l’Isle. App. Leica, obj. Elmar de 90m/m de foyer, f/4, pell. Isopan.

Planche II - L’éclipse totale de Soleil du 19 juin 1936 Photographiée à Beloretchenskaïa (U.R.S.S.) à 4hom10s (T.U.) par M. R. Sagot, Membre de la Mission de la Société au Caucase

Planche III Eclipse de Soleil du 19 juin 1936 Fragment du film cinématographique de l’éclipse obtenu par M.J. Leclerc, Membre de la Mission de la Société au Caucase

Fig. 43 – Graphique du mouvement de l’aiguille aimantée pendant l’éclipse du 19 juin 1936 (Observation de M. G. Bidault de l’Isle)

Fig. 44 – lettre adressée par Camille Flammarion le 5 octobre 1905 à une Astronome de l’Observatoire de Kharlov et qui a été montrée avec fierté par la destinaire elle même au cours de la réception de la mission de la Société (Cl. Bidault de l’Isle)


Détermination des coordonnées
Chronométrage des contacts Les heures observées sont affectées d’une incertitude de +-5 secondes imputable au matériel chronométrique utilisé.
Nous avons très bien observé l’arrivée extrêmement rapide, du côté de l’ouest, de l’ombre de la Lune sur les nuages. Ce phénomène nous a impressionné surtout par sa rapidité. Il semblerait qu’un cyclone se précipite, avec une vitesse inouïe, du fond de l’horizon, apportant avec lui une obscurité terrifiante, présageant un cataclysme affreux.

Du Saros  par André Couder pp. 3-15 



janvier 1940
.. si la prédiction des éclipses de Lune a pu être très tôt assez approchée pour satisfaire aux besoins du public, et même exciter son admiration, dire si une éclipse de Soleil sera  totale ou annulaire n’est devenu possible que lorsqu’on a su enfin exactement comment varient diamètres apparents et parallaxes en fonction de l’anomalie ; il a falllu que Kepler l’enseignât.

L’éclipse totale de Soleil du 30 juin 1954 par M. André Hamon pp. 28-33.
janvier 1955
Fig. 16 – Courbe photométrique de l’éclipse obtenue par Mme Hamon.

… rien n’avait été laissé au hasard … sauf l’état du ciel.   

Eclipse totale de Soleil du 15 février 1961 Observations du groupe de la commission des instruments par Jean Texereau.





Mai 1961
Planche I
BASSE COURONNE



MOYENNE COURONNE

Planche II
COURONNE EXTERIEURE

…. L’heure était donnée par deux chronomètres Patek Philipppe et un Zénith, dont les marches très petites étaient connus et les états notés la veille par réception radio de l’horloge parlante. Un compte-secondes Bréguet servait d’intermédiaire pour le démarrage de la bande de magnétophone de référence.
Observations visuelles Tous les membres disposaient au moins de jumelles de 50x10 ou des chercheurs des chambres photographiques. 

Les splendides protubérances qui firent pousser des cris à certains…


La magnifique couronne offrait un type intermédiaire entre le type de minimum et celui du maximum….La teinte le plus souvent notée est gris argenté blanchâtre ou gris étain clair…. Les descriptions où l’on parle de nuit subite sont absolument excessives, le mouvement relatif lunaire est si lent que l’on peut hésiter pendant plusieurs secondes sur la durée exacte de la totalité.








Planche III
COURONNE MOYENNE

Fig. 96 – [couronne]







..Les seconds et   troisième contacts ont été notés à 07h 32m 51s,3+-0,2s et 07h 33m 50s,3+-1s  

:56 images…montrent nettement ce fait, confirmé par plusieurs observateurs que la couronne était visible avant le second et après le troisième contact

Le premier contact a été noté à la lunette à 6h 32m T.U. avec quelques secondes d’incertitude en raison des brumes traînantes couvrant le Soleil émergeant de l’horizon [Saloum : risque de vent, voire de tempête de sable ; chronométrage au GPS ? hauteur : 62° au-dessus de l’horizon, prévoir de quoi s’allonger au sol pour observer confortablement ; avec la lunette H alpha, possibilité, s’il y a une protubérance bien placée, de détecter l’arrivée du disque lunaire avant les observateurs en lumière blanche]





mai 1961

Le déroulement de la phase partielle n’appelle pas de remarque particulière. [l’observation avec la lunette H alpha permettra de constater que suivant la longueur d’onde d’observation l’aspect des choses peut considérablement changer]

7h20m T.U. : le croissant lumineux s’amincit, la baisse progressive de la lumière est sensible. Sur les murs se détachent les innombrables croissants solaires de l’ombre des pins. [observations avec lunettes en polymère noir et verres de soudeurs, fournis aux frais de Guy Artzner ; si vous avez encore un posemètre, apporter le, avec des piles neuves ; à défaut de branches d’arbres, on peut obtenir des croissants en croisant les doigts]

7h24m T.U. : les ombres volantes apparaissent progressivement. Les bandes alternativement claires et sombres ondulent sur le drap tendu verticalement face à l’Est [Nice : soleil à 6° ; Saloum : soleil à 60°, drap horizontal] Direction des bandes : inclinaison de 15° à 20° environ à l’Est de la verticale. Direction du mouvement : Est-Ouest. Vitesse : 1m/s environ. [Saloum : caméra vidéo, à réglage automatique débrayable si possible] Largeur des bandes : sombres 20mm environ, claires : 30mm environ. Durée : jusqu’à la totalité, soit trois minutes environ. [on peut observer les ombres volantes, ou bien faire le choix de rien observer en se couvrant les yeux juste avant la totalité, afin d’avoir les yeux accoutumés à l’obscurité au début de la totalité, de manière à mieux voir la couronne ; on essaiera alors d’observer les ombres volantes dans les minutes suivant la fin de la totalité]

7h33m T.U. : à la lunette apparaissent trois grains de Baily [décapité à la révolution], sur le bord Ouest de la Lune aux angles de position compris entre 160° et 170° environ.

Le second contact est noté à la lunette à 7h 33m 30s T.U. Sur le bord Ouest du Soleil, vision de la chromosphère rose d’où émergent deux protubérances aux angles de position : 55° environ pour la première, 130° environ pour la seconde.



mai 1961

A l’œil nu  la couronne apparaît dans toute sa splendeur [c’est le moment d’utiliser des jumelles stabilisées, Canon 12x36] Les jets argentés s’étendent dans le plan équatorial du Soleil à un diamètre environ de l’astre. Le temps d’esquisser son contour et la centième seconde est énoncé par le magnétophone [Nice : 118 secondes ; Saloum : 248secondes ; même si les prédictions précises des dates des éclipses remontent avant l’ère chrétienne, il a fallu attendre Kepler pour prévoir la nature, annulaire ou totale, et la durée de la totalité] A la lunette, la basse couronne et deux protubérances roses brillent encore d’un vif éclat sur le bord Ouest du Soleil. Entre la 113e et la 114e seconde émises par le magnétophone, [qui peut apporter un magnétophone ? un porte-voix ? un haut-parleur à piles ? Durant l’éclipse du 11 août 1999 observée en Iran, l’enregistrement sonore est un mélange des instructions de prise de vue « spectre ! spectre ! » et des psalmodies des curieux se pressant autour des instruments] un éclair lumineux jaillit soudain du Nord-Est de la Lune. La totalité est terminée.

Le troisième contact est  estimé à 1 ou 2 secondes près à 7h 35m 23s T.U. La lumière revient progressivement et pendant trois minutes environ les ombres volantes réapparaissent et ondulent à nouveau sur le drap avec les mêmes caractéristiques qu’avant la toatlité.

La phase finale de l’éclipse ne donne lieu à aucune remarque et le dernier contact est noté à la lunette à 8h 42m 52s T.U. [si nous quittons le site avant le quatrième et dernier contact, le GPS peut s’avérer utile pour faire arrêter les cars au moment voulu]

mai 1961

Observations générales et détermination de la magnitude stellaire limite, au moment de la totalité par M. J.E. Bunel. .. Fait méritant d’être noté et observé par tous les participants, la couronne est apparue au moins deux secondes avant le début effectif de la totalité….. Soudain c’est la totalité : le dernier jet de lumière à gauche a disparu. C’est la nuit quasi totale. Puis on réalise un peu mieux ce spectacle impensable et qui, même pour des gens avertis, paraît étrange, impossible, irréel… et pourtant, le fait est là, l’obscurité est venue en 1 ou 2 secondes !

L’éclipse totale de Soleil du 15 février 1961 (suite) [plusieurs compte-rendus]pp. 235-257.











Juin 1961
… L’impression éprouvée lors d’une éclipse totale a été maintes fois exprimée et décrite, mais il faut la ressentir pour apprécier l’intense émotion que provoque l’insolite grandeur du phénomène…

.. la totalité déclencha une véritable marée d’exclamations, qui contrastaient étrangement avec l’aspect plutôt lugubre de la nature semblant alors mourir.

.. il faut dire que prévenu depuis la veille et l’avant-veille par deux belles observations au coronographe de l’existence de cette protubérance, j’avais concentré toute mon attention sur cette  région du disque..dans la vallée on apercevait les lumières des maisons et les pinceaux des phares des automobiles.






.. L’observation de la totalité à la lunette et à la jumelle est plus complète que les photos, car on voit tout à la fois : protubérances, chromosphère, couronne avec jets…. La photographie n’a qu’une marge minime : si l’on a les protubérances, on n’a pas la couronne et réciproquement….. Peu avant la totalité les teintes deviennent livides, on ne voit plus assez clair pour lire l’heure au chrono, il faut une lampe électrique…. 

…. L’admiration m’a tellement coupé le souffle que je m’aperçois que j’ai oublié de photographier la chromosphère …

Observation photoélectrique de l’éclipse de Soleil du 15 février 1961 par Robert et Nicole Meunier Gex (Ain) pp. 400-404.




octobre 1961
Fig. 183 – [évolution temporelle de la brillance du ciel, 15 mars et 18 mars 1961, dynamique de 0,03 à 10]

Fig. 184 – [agrandissement de la figure 183, dynamique de 0,08 à 1]

octobre 1961
… cellule photomultiplicatrice RCA 5819..  dynamique de 3 10**6… Au cours de l’éclipse le photomètre était dirigé à 17° en azimut à droite à partir du point de lever du Soleil et à 10° en hauteur au dessus de l’horizon. Le diaphragme avait été réglé à f/44 et un filtre bleu P3 de la Sovirel assurait une réponse spectrale limitée au maximum de sensibilité de la photocathode… Le choix du diaphragme permettait de suivre toutes les phases de l’éclipse en ne commutant que la résistance de charge…. Les graphiques montrent aussi que la mesure de l’éclipse avant même le lever du Soleil est possible. … Il est possible d’en déduire avec précision l’instant du maximum…

Il est probable que cette méthode permettrait d’obtenir l’instant du maximum même par ciel couvert, si le temps n’évolue pas trop rapidement (L’Astronomie, p. 353, septembre 1957). Elle serait surtout intéressante pour observer les éclipses quelque temps avant le lever ou après le coucher du Soleil, ce qui semble possible car notre photomètre muni d’une optique plus lumineuse qu’un objectif diaphragmé à environ 5mm et un angle solide d’observation limité à 10**(-4) stéradian peut facilement détecter la lumière du ciel nocturne.

L’Astronomie à travers les âges X.  Quand la lune passe devant le Soleil  par E.-H. Geneslay  pages 375-389.






septembre 1970
Les éclipses de Lune et de Soleil ne sont pas de véritables évènements … apparition d’une nova,orage magnétique, pluie d’étoiles filantes, elles sont seulement une certaine circonstance : celle de l’alignement de trois astres

223 Révolutions synodiques, intervalle de temps entre une Nouvelle Lune et la suivante, 29, 530588 jours, font 6 585,3211j.

242 révolutionr draconitiques, temps séparant deux passages successifs de la lune au nœud ascendant,  27,212220j, font 6 585,3572j

239 révolutions anomalistiques, temps séparant deux passages consécutifs de la lune au périgée, 27, 554550 jours, font 6 585,5374j.

L’éclipse du 30 août 1905, observée en Espagne, commença pour la totalité 17 secondes avant le moment prévu et se termina 23 secondes avant….

L’éclipse du 19 juin 1936, en Grèce, a duré 75secondes. Il en était prévu 71.

A Menton, le 15 février 1961, l’observation a confirmé de très près les calculs :114secondes+-1….

Effet Einstein 1”75 au bord 0 ”875 à un rayon du bord 0 ”58 à deux rayons 0 ”175 à neuf rayons

juillet-août   1980

couverture couleur Photographie de rétine avec lésion maculaire due à l'observation d une éclipse solaire


Risques oculaires des observations astronomiques par le Dr G. Quentel pp. 311-317 fig. 140-144.

Commission du Soleil  Comptes rendus de l’activité de la commission Exposés aux Réunions annuelles des Commissions de la Société Astronomique de France les 10 mai 1980 et 16 mai 1981par M.J. Martres pp. 255-263.



mai 1982 

Fig. 103 – Portion de la couronne solaire du 16 février 1980. A partir des images initiales, M. A. Chiffaudel dirigé par M. S. Koutchmy, a pu mettre en évidence de manière particulièrement nette, la structure concernée par le transitoire coronal qui apparaît sur l’image au centre, en forme de boucle.

L’éclipse totale de Soleil du 18 mars 1988..et celle du 11 juillet 1991 par Christian Nittschelm et Michel Sarrazin pp. 207-211.





avril 1987

Fig. 5 – Champ stellaire lors de l’éclipse du 11 juillet 1991. Pour Hawaï (Ascension droite et déclinaison pour l’époque 1950.0).

… Le champ stellaire pour Palembang est disponible auprès des auteurs. Sa pauvreté n’autorise pas la mise en route d’une expérience de mesure de l’effet Einstein (déviation de la lumière par un objet massif).

… Mentionnons à nouveau que la totalité couvre complètement l’île d’Hawaï et donc l’Observatoire du TFCH….Une mesure de l’effet Einstein est donc envisageable….

Sur les traces d’une éclipse par Simone Dumont et Jean Meeus pp. 365-371, 6 figures [éclipse du 3 juin 1239 dans le sud de la France]     octobre 1988
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